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Le lieu de l’action est, pour le prologue et le 1°* acte, dans l'extrême midi de la France; 
pour le 2° et le 3° actes au pays de Cravann, dans les hautes Cévennes, à l'époque lé- 
gendaire des invasions sarrazines. 


NOTE. — Afin de simplifier la distribution de cet ouvrage, plusieurs des rôles secon- 
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GUILHEN est entrée, à cheval,tenant un faucon au poing; elle est vêtue de riches étoffes d'Orient. 
Une nombreuse suite de cavaliers et coureurs maures l'accompagne, les uns portant ares et flèches, 
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Elle saute à bas de son cheval, qu'on emmène. 
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SCENE | _La montagne d'Iserlech _ Pleine neige _ II fait nuit. La bise siffle lugu- 
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-tagne et voilant par instants la clarté de la lune. 

Alternatives d'ombre et de lumiére. 

Au premier plan, déja rigides ,des cadavres de guerriers recouverts en partie par la neige. 
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en ce lieu, se tient debout sur la pente de la montagne, au second plan; il est sans casque, 
les deux mains appuyées sur la garde de son épée et reste ainsi, immobile. 
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